Cinquième  Mois.  j^ob  ^ 

COURRIER  POLITIQUE 

DE    LA    FRANCE   ET  DE  SES  COLONIES. 

Philadelphie,  le  Jeudi  23  Janvier  1794. 

The,  liberty  of  the  prefs  is  the  palladium  of  all  civil,  political,  and  religious  rights  «f freemen.    J  v  N  I  V  * 


Nouvelles  de  l'Europe. 

New-York  ,  Jamedi  18  Janvier. 

I-E  navire  l'Aftréè,  capitaine  Dodge,  parti  d'Of- 
ter  de  le  28  novembre,  eii  arrivé  ici  mercredi  dernier. 
M.  Dixon,  paiïager  à  bord  de  ce  bâtiment ,  nous 
affure  que  depuis  que  Je  prince  de  Cobourg  a  levé  le 
liège  de  Maubeuge,  il  ne  s'eft  rien  pafle  d'important  ; 
que  l'armée  francaife  a  levé  le  liège  de  Nieuport  ,  lé 
4  novembre;  que  le  14  du  même  mois  de  novembre, 
un  corps  de  troupes  anglailès  de  4,000  hommes,  qui 
vtnait  d'arriver  a  Oftende  ,  i'eft  rembarqué  et  a  fait 
voile  pour  les  colonies  ;  qie  l'armée  du  duc  d'Vork 
allait  en  quartier  d'hy  ver  ,  partie  à  Oftende  ,  partie 
à  Bruges  et  autre*  iieux,et  que  l'armée  autrichienne 
<loit  tenir  la  campagne  pendant  l'hyver. 

iVî.  Dixon,  qui  était  à  Londr.  s,  le  5  novembre  , 
nous  apprend  encore  que  le  lord  rfood  dans  fes  der- 
nières dépêches  aux  miniftre, ,  leur  annonçait  que 
1  oulo»  était  alliégé  par  16,000  hommes,  et  en  avait 
7  coo  pour  ie  deffendre  et  qu'on  était  fans  inquié- 
tude fur  le  loit  de  cette  place. 

On  difait  à  Oftende  que  la  convention  avait  tiré 
30,000  hommes  de  fon  armée  du  A'ord  pour  aider  au 
liège  de  .T  oulon. 

Extrait  des  gazettes  de  Philadelphie,  du  15  Janvier. 

Un  floop  de  ce  port,  commandé  par  le  capitaine 
Culver,  eft  arrivé,  hier,  à  Reedy  ifland.  Il  vient 
du  Havre-de  Grâce-,  ceft  le  même  que  notre  pouvoir 
exécutif  envoya  l'été  dernier  en  France,  avec  des 
dépêches  dont  l'objet  était  de  demander  le  rappel  du 
citoyen  Genet  :  il  apporte ,  en  retour  ,  la  reponfe  du 
«onfeil  exécutif  français. 

Ici ,  les  gazettiers,  qui  ne  favaient  pas  tout,  fe  font 
bornés  à  publier  une  prétendue  lettre  adreffée  à 
quelque  Jacobin  ;  la  voici  : 

Havre,  2  Novembre. 

Ma  dernière  ,  en  date  du  8  Délabre,  vousa  appris 
que  toute  la  nation  était  debout  pour  écrafer  d'un 
feul  coup  le  defpotifaae.  Je  vais  vous  donner  aujour- 
d'hui ,  le  réfultat  de  cette  njefure  vigoureufe. 

i*.  Le  duc  d'Yerk  a  été  fait  prifonnier  et  conduit 
àLilie^ 
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2  «  11  a  été  propofé  dans  la  convention  ,  de  l'ex- 
pofer  en  public  dans  une  cage  de  fer ,  en  repréfailleS 
des  mauvais  traitemens  effuyés  à  Toulon  par  un  de 
nos  députés ,  et  de  tous  les  crimes  commis  dans  cette 
ville  par  les  Anglais. 

3°.  130  dépurés  ont  été  arrêtés;  plulieurs  ont 
ete  guillotinés,  d'autres  à  qui  l'on  fait  leur  procès. 

4°'  Valenciennes,  Quefnoy  et  Condé  font  éva- 
cués. 

'°  Furnes,  Newport  et  Malines  font  pris. 

Oftende  eft  bombardé ,  et  fon  port  doit  être 
combié  lorfqn'il  fera  pris. 

79-  Non  44,000  municipalités  équipent  chacune 
un  cavalier. 

8°.  Tous  nos  jeunes  gens,  depuis  l'âge  de  18, 
jufqu'à  celui  de  25  ans ,  volent  aux  frontières. 

9*.  La  convention  nationale  veut  faire  mettre  à 
|es  genoux  tous  les  dtfpotes  fes  ennemis  ,  et  fe  faire 
humblement  fupplier  d'accorder  la  paix. 
j  io°  Les  rébelles  de  la  Vendée  font  exterminés; 
*eurs  chefs  pris.  L'armée  qui  les  a  combattus  marche 
a  Toulon  qui  fera  bientôt  en  notre  pouvoir. 

II*.  Lyon  eft  pris  et  s'appelle  àpréfent  la  villù 
affranchie. 

Conclusion. 
I2a.  Je  crois  qu'on  doit  propafer  à  V Amérique ,  m 
traite  deffenfif  et  offenfîf  ;  fefpere  qu'elle  aura  eu  U 
même  idee;  fon  exijience  en  republique  tient  a  non 
fucces  . 

Suite  de  l'article  tiré  des  gazette  de  Philadelphie. 

„  Le  bruit  courait  hier,  que  le  duc  d'York  et  foa 
„  armée  étaient  pris  et  que  Carteaux  était  entré 
„  triomphant  à  Toulon  ,  mais  nous  fommes  portes  à 
„  croire  que  ces  nouvelles  dérivent  de  la  même 
„  fource  que  la  lettre  ci  deflus.  „ 

Du  20  Janvier. 
Le  floop  Friendship ,  capitaine  Stevenfon ,  arriv» 
de  Jerémie;  il  annonce  la  prife  du  corlaire  français, 
l'étalante,  de  12  canons,  10  pierriers  «55  hommes 
d'équipage ,  par  le  paquebot  anglais  \' Antelope  de  S 
canons  et  35  hommes  y  compris  les  paflagers.  Le 
corfaire  s'eft  rendu  aprè*  un  combat  de  g  heures  e/ 


demie.  On  compte  au  nombre  des  bleffés  du  paque- 
bot ,  M.  de  Lopinot ,  et  l'on  allure  que  M.  Roi  de- 
lagrange  a  été  tué. 

Le  capitaine  William  Lewis  arriv  e  de  la  Pointe  à- 
Pitre  Gi  adeloupe  d'où  il  eft  parti  le  23  Décembre. 
Trois  jours  avant  Ion  depart,  il  y  a  eu  dans  cette  île 
une  inlurrection  de  blancs,d'homnies  de  couleur  et  de 
nègres.furitux  de  ce  que  Je  général  Collot  accule  de 
trahifon  avait  été  acquitté  ;  tout  le  monde  était  en- 
core Ibus  les  armes,  le  jour  du  depart  du  capitaine 
William  Lewis. 

Baltimore,  le  19  Janvier  1794. 
Le  navire  Harriot,  capitaine  Norman,  parti  du 
Havre  ie  7  Novembre,  eft  arrivé  ici  hier  ;  le  capitaine 
contredit  ta  nouvelle  de  la  prile  du  ducd'ioi  k  et  de 
la  reprife  de 'i  oulon.  Au  demeurant,  il  allure  que 
tout  va  le  mieux  du  monde  en  France.  On  conftruit 
au  Ha\re  ,  8  ou  10  grandes  frégates  et  grand  nom- 
bre de  bateaux  plats,  pour  faire  une  defcente  en  An- 
gleterre* 

Ley  de  ,  1  Novembre. 

Un  courrier  extraordinaire  nous  a  apporté  hier  au 
matin,  la  nouvelle  d'une  victoire  complette  remportée 
fur  les  Français  bloqués  dans  la  foret  de  Bouchain  , 
par  le  général  Clairfayt.  Il  parait  que  l'ennemi  a 
perdu  toute  l'on  artillerie  et  qu'on  lui  a  fait  grand 
•nombre  de  prifonniers.  Nous  attendons  les  détails 
de  ce  nouveau  combat. 

On  vient  d'arrêter  à  Gand,  des  millionnaires  Jaco- 
bites qui  cherchaient  à  exciter  des  troubles,  ec  d'au- 
tres individus  qui  ont  manifefté  une  joie  indécente  et 
barbare,  à  la  nouvelle  de  l'aflallinat  de  la  hlie  de  Ma- 
rie 1  hi  rèfe.  Un  gentilhomme  ci  devant  au  fcrvice 
de  cette  reine  infortunée  s'eft  brûlé  la  cervelle,  à 
cette  nouvelle  affreufe. 

Pans  ,  5  Novembre. 

Le  curé  de  la  parodie  de  St.  Roch  et  4  autres 
prêtres,  viennent  d'être  exécutés  ;  ils  étaient  acculés 
d'avoir  fait  pafTèr  à  des  prifonniers,  des  limes  au  mo- 
yen tlefcjuelles  ils  s'étaisnt  échappés. 

Jacques  Tandury  ci  devant  officier  d'infanterie 
au  lcrvice  de  Louis  XVI,  à  été  condamné  a  la  mort 
comme  atteint  et  convaincu  d'émigration,  /.orfqu'on 
a  eu  fait  lecture  de  fa  fentence  ,  il  à  obtenu  ia  permif- 
iion  de  parler  ,  et  il  a  dit  :  "  Je  mourrai  courre  j'ai 
vécu  :  le  tribun.il  fe  repentira  de  m'a vot  condamné  : 
ma  prophétie  s'accomplira  ,,  —  Le  prelident  lui  ayant 
impole  (ilence  et  ordonné  aux  garde-  de  l'emmener  , 
il  a'» ft  retourné  du  coté  des  fpeûateurs  en  s'e 
criant  :  — "  ()  Louis  XVI 1  !  o  inan  roi  !  je  meurs 
content  puifque  tu  vas  régner  llr  1  s  Français,, — 

Non  F  ont  crié  les  lj  éclateurs  il  ne  régnera 

fas  :  vive  la  république  ! 

Perigny  conmiifliire  adjoint  qui  av.iît  tant  contri- 
bué ù  l'avancement  de  M.  de  !  rpgoifa  été  gui.io- 
■Vue  comme  traître  duns  faJÉufci  de  i  oulon. 


Toutes  les  lettres  reçues  par  le  navire  PAftréê 
arrivé  d'Oftende  a  New  York  en  47  jours  ,  s'accor» 
dent  a  dire  que  les  4000  hommes  qui  venaient  d'ar. 
river  a  Oftende  ,  ont  été  rembarqués  et  fe  rendent 
dans  les  colonies  ;  plufieurs  ajoutent  que  les  major» 
généraux  Prefcot  et  Dundas  ,  font  partis  de  Portf- 
niouth,  le  20  Octobre  pour  la  même  deitination. 


Nouvelles  de  St-Domingue. 
Copie  d'une  lettre  écrite  par  Ch-nlatte,  (ij  député- 
de  la  paroijje  de  V  Arcalmye  ,  au  corfeil  de  paix  et 
d'union  feant  a  St-Marc ,  aux  par oij] es  de  PQueJi  et 
du  Sud ,  non  encore  coulifées. 

Frères  et  amis  , 

Un  abîme  affreux  fe  creufe  fous  vos  pas  ;  encore 
quelques  inftans  et  vous  allez  être  engloutis.  Votre 
génie  confervateur  vous  arrête  au  bord  du  précipice 
et  vous  crie  :  Enfans  de  cet  infortuné  pays,  où  courez 
vous  ?  où  vous  emporte  une  aveugle  confiance  ,  une 
fatale  crédulité  :  Ah  !  daignez  écouter  un  frère  fen> 
fible  qui  tremble  pour  vos  jours  et  qui  veut  les  fauver. 

Allez  et  trop  long  tems,  la  perfide  politique  des 
Polverel  et  des  Sonthonax  s'eft  jouée  impan émeut 
de  vos  intérêts  et  de  vos  deftinées  ;  aiTez  et  trop  long 
tems  ,  le  fiftème  deftrucleur  de  ces  paffagers  avides, 
a  étendu  fa  domination  fur  le  fol  que  vous  habitez, 
fur  le  fol  qui  vous  a  vus  naître  ,  fur  le  fol  que  vous 
arrofez  de  vos  fueurs  ;  ces  defpotes  fanguinaires,  es 
envoyés  infidelles  d'une  nation  humaine  autant  que 
généreufe  ,  depuis  long  tems  deftitués  par  elle  ,  bien 
loin  de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  publique  , 
ne  fe  font  fervis  de  leurs  pouvoirs  auguftes  et  impo- 
fans  ,  que  pour  étendre  au  loin ,  le  pillage ,  le  deuil , 
la  mort  et  l'incendie.  Par  eux  ,  tout  libre  eft  égorgé 
ou  réfervé  à  l'être  ,  par  eux  ,  tout  eft  livré  ou  def- 
tiné  aux  flamme',  ;  en  vain  je  veux  rétrograder  d'un 
œil  impartial ,  fur  leui s  opérations  antérieures ,  je 
n'y  découvre  que  des  traces  de  fang  ,  jè  n'y  ren- 
contre que  des  monceaux  de  cendres. 

C'tlt  peu  que  d'avoir  projet; é  et  exécuté  en  part'e 
la  deftruélion  des  hommes  libres,  c'eft  peu  que  d'a- 
voir tait  de  la  province  du  Nord,  une  nouvelle  ni- 
gritie  ;  ils  déiarment  encore  les  malheureux  qui  fe 
trouvent  en  leur  pouvoir,  pour  fe  relerver  le  barbare 
plailir  de  les  voir  égorger  fans  deiienft  ;  ils  les  déiar- 
ment ci  c'tft  pour  remettre  leur  feul  et  dériver  efpoir, 
entie  les  mains  des  nègres  rendus  cruels ,  enfin,  par 
l'exemple  du  crime.  Au  Port-Rcpublic.iin  [an  Port- 
au  Prince]  dans  cette  ville  devenue  plu*  criminelle 
encore,  parceqje  SsntJwnax  y  réf. ire  les  nègres  ar- 
més parcourent  lesruts  et  lement  l'tlfroi  ,  tandis  que 


(  1  )  On  dit  que  ce  Chu,  latte  a  été  le  phis  grand 
«J  ,  fcélérat  de  it.  Doiningue  après  les  co.iimhfaires. 


la  guillotine  expédie  nos  frères  prifonniers.  A  l'Ar. 
«bonite  et  autres  paroiffes,  plufieurs  ont  péri  victimes 
d  un  infurrecbou  fubite  ;  nous  doutons  s'il  en  exifte 
encore  un  dans  la  partie  du  Cap  ;  partout  l'ordre  a 
été  donne  de  nous  déformer.  (  Ah  !  Ah  !  ne  vous 
I  avait-onpasdit?)  peut  être  Polverel  met  il  tout  en 
combuftion  dans  la  province  du  .Sud  ;  et  nous  paifibles 
fpeclateurs  de  ces  Icénes  d'horreur,  nou*  éternels 
jouets  des  paffions  et  des  vues  criminelles  de  deux  in- 
dividus ,  nous  fans  énergie  et  fans  humanité  ,  nous 
attendrions,  dans  ure  coupable  inaction  ,  que  leur 
mncM  (  car  il  y  a  tant  de_nouveaux  mots  pour  des 
forfaits  inouïs  !  )  s^lTouvit  fur  no;  trifles  concitoyens  ! 

Quoi  !  nous  aurions  vu  nos  frères  égorgés  fous 
nos  yeux  !  le  defarmement  de  la  population  libre 
ordonne  et  en  partie  exécuté  !  fon  entière  deftruflion 
jurée  et  deja  rapidement  entamée  !  nous  aurions  vu 
les  poignards  s'aiguifer  dans  la  cour  de  la  ci  devant 
commilîion  civile  ,  pour  en  armer  des  mains  efelaves, 
et  nous  ne  nous  ferionspascoalilés  contre  des  atrocités 
dont  frémit  la  nature  épouvantée  ,  et  dont  i'hiftoire 
donations  ne  fournit  point  d'exemple  !  aniis,  courons 
aux  armes  !  reunions  nos  efforts  contre  l'ennemi 
commun  ;  ne  foaffrons  point  de  neutralité  parmi 
nous  yMB  plus,  qUe  nul  ne  puifTe  abandonner  la 
deffenfe  de  fes  foyers  !  réfiftance  à  1  Weffion  !  c'eft 
le  premier  droit  de  l'homme.  Mais  n'oublions  jamais 
que   a  Wnce  fur  laquelle  nous  appuyons  nous 
impofe  1  obligation  d  être  toujours  juftes,  humains  et 
généreux.    P€riffe  Pan*  vile  et  affez  dégradée  ; 
penjè  le  cœur  Aur,  affez  bourreau  des  liens ,  pour 
reu.fer  fon  gentiment  à  une  auffi  louable  coalition  ! 
qu  il  ne  puiffe  pas  même  trouver  un  retranchement 
contre  notre  indignation  dans  la  nuit  du  tombeau 
et  que  fa  mémoire  foitjuftement  vouée  à  l'exécration 
contemporaine  et  future  ! 

S'il  eft  une  circonftance  où  le  peuple  foit  autorifé 
à  fc  raffember  pour  rentrer  dans  lès  droits  naturels 
et  bnfer  1  idole  qu'il  adorait  à  genoux  ,  c'eft  fans 
doute  celle  ou  tonte  une  colonie  .  profite  le  voit 
amener  par  la  fcelerateffe  de  fes  conftitués  ,  à  une 
deftruction  totale. 

Ouvrez  donc  enfin  les  yeux  ;  fongez  qu'un  feul 
et  même  coup  va  nous  frapper  tous  ;  que  de  notre 
union,  depend  notre  falut,  et  que  le  jour  qui  éclai- 
rerait nos  d.  vifîons  ,  verrait  aufli  notre  perte  générale. 

Si  ces_  motifs  ne  font  pas  aflèz  determines  pour 
vous  h  je  ne  vous  ai  pas  encore. démontré  julqu'à 
1  evidence  la  realité  du  projet  criminel  de  nos  perle, 
cuteurs,  fâchez  donc  que  Poverel,  pau  maître  d'un 
premier  mouvement  de  colère,  a  dit  à  fon  dernier 
voyage  a  St.  Marc,  à  un  homme  qui  ,  ient  d'être  in- 
jultement  ïqupçonnl  et  arrêté  dans  cette  ville- 
Jepu,ientln,-mepalLrdu-fcco.rsdes  hommes  du 
4Avnl,.t  ils  y  palieront  comme  les  amri .  "_o(1elle 
lumière,  ces  mot,  ne  jettent-iis  pas  danî  Ja  £ltibrQ 
çrofanucur  de  iwi  *u*M  iC 
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Sachez  donc  que  i'onthonax  n'avait  pas 
faire  confidence  au  même  citoyen — "  qu'il  fa 
jj  armer  tous  !e«  hommes  libres  et  même  les 
.  au  projet  négrophile,  vû  que  cette  claffe 
plus  nombreufe,  et  que  le  fifiême  reçu  en  . 
"  était  de  travailler  au  plus  grand  bonheur  cL 
"  grand  nombre."  .... 

Ojieile  logique,  grand  Dieu  !  quel  abus  des  pri 
cipcs  conftitutionnels  !  Sachez  enfin  que  le  même 
bonthonax  recevant  la  nouvelle qu'Ogé  commandant 
de  la  1  etite  Riviere  s'était  eoahfé  avec  nous,  difait 
a  table  ;  -  cet  Ogé  eft  un  fcélérat  qui  fera  pendu 
comme  fon  frère."  Avec  quelle  irrévérence  il  ofak 
parler  d  une  ombre  déifiée  par  fes  concitoyens! 

ht  nous  pourrions  encore  fer  vir  de  pareils  fourbes  ' 
et  nous  pourrions  encore  chercher  à  menacer  de  tels 
fcelerats!  Non,  frères  et  amis,  ce  fentiment  ne  fau- 
rait  plus  fubhfter  dans  nos  cœurs.  Oui,  vous  vous 
jetterez  dans  les  bras  des  coalifés  ;  oui,  vous  volerez 
au  cri  de  la  patrie  en  danger,  car  vous  êtes  fes  enfans 
car  vous  êtes  Français.  ' 

Pour  copie  —  Signé,  Alvarez  député  de  Léogane 
au  confeil  de  paix  et  d'union  féant  à  St.  Marc.  Coi. 
Jalonné  h  Buiffonière,  Lafleur,  Pontié,  Lan, 

timeau,  Gaudon,  Balan,  Dupin,  et  la  Villotte. 


St.  Marc ,  le  15  Novembre  1793. 
Citoyens  et  chers  compatriotes  , 
$*  defpotifme  des  commhTaires  civils  était  à  fou 
comble  ;  il  pefaitfui  la  tête  de  tous  les  hommes  libres 
Sans  diftinclion  :  leur  ruine  était  jurée  et  allait  s'ef- 
fectuer dans  l'oueft  et  le  fud,  comme  elle  a  déjà  été 
conformée  dans  le  nord.    Un  prompt  remède  était 
neceliaire  ;  nous  l'avons  trouvé,  en  fecouant  le  jouer 
des  commiffaires.    Nous  avons  fait  tous  enfemble  un  ' 
traite  uont  nous  vous  adreffons  ci  joint  quelques  ex- 
I   emplaires  •  fa  fignature  a  été  fuivie  de  la  formation 
d  un  confeil  de  paix  et  d>union  de  nos  trois  paroiffes 
deftine  a  exercer  proprement  l'autorité  qui  avait 
ete  de  eguee  aux  commiffaires  et  de  laquelle  ils  ont 
h  cruellement  et  fi  évidemment  abulè,  que  la  conven- 
«on  nationale  a  prononcé  leur  deftitution  dès  le  17 
Juillet  dernier.  Nous  vous  invitons  à  accéder  à  notre 
reunion  fraternelle  et  à  fortir,  lî  vous  ne  l'avez  dé.à 
fa.t,  de  cette  intolérable  oppreffion  :  notre  concordat 
vous  annonce  notre  efprit  et  nos  difpofitions.  Nous 
y  perle  vererons  j  ufqu'à  la  mort. 
Les  membres  du  confeil  de  paix  et  d'union  des  paroiffe) 
de  SU  Mure,  de-  Verettes,  et  de  la  Petite  Riviere. 
Lettre  du  confeil  de  Leogane  en  datte  du  24  Novem. 
bre  1793. 

Notre  coalnion  avec  les  paroiffes  ci  après  denom. 
mes  eft  fiute,  et  nous  y  femmes  repréfentés. 

Nous  vous  adreffons  les  imprimés  que  St.  Mare 
fiege  du  confeil  nous  a  fait  parvenir  ;  liiez  et  hate» 
vous  de  faire  eâufe  commune!  * 


m- 
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den'Vucysn  la  Pointe  marche  contre  le  Port 
t>ot  à  la  tête  de  1500  hommes, 
lag  lut  , 

înibres  du  confeil  de  Leogane. 
P"  c,  Gaudon,  G.  Dupin,  la  1  leur,  Labifibnière 
T/ilJote,  fecretaire. 
V        Lille  des  par  oifl'es  coalifées. 
.  Marc,  les  Verettes,  la  Petit*  Rivière,  les  Go 
paives,  le  Port  à  Piment,  le  Gros  Morne,  Jean  Rabel, 
le  Pert  it.  Louis,  l'Aicahaye,  Léogan'e,  ic  Grand 
Goave. 
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Extrait  des  gazettes  d' Europe ,  jufqu'au  il  novembre, 
apportées  à  Nêw-Tork  par  te  navire  Humer 
Dans  la  nuit  du  29  au  30  Octobre  les  alliés  font 
entrés  à  Marchieunes  ,  pouifuivant  une  garde  avan- 
cée des  Carmagnols  :  la  garnilon  ,  qui  était  r.iflein- 
blée  fur  la  place,  n'a  eu  qne  le  teins  de  fe  fauver 
dans  un  couvent  voilin  ;  là  ,  elle  s'tft  rendue  au  gé- 
néral Kray  à  condition  qu'il  taillerait  aux  officiers 
Lurs  épées. 

Le  nombre  des  prifonniers  eft  de  1620  ,  y  compris 
les  officiers  ,  dont  la  plupart  appartiennent  aux  trou- 
pes de  ligne  ;  il  s'eft  tiouvé  d*.ns  la  place  12  canons 
et  23  pierriers. 

L'Amiral  Macl  rice,  à  bord  du  Quebec  ,  fous  Nieu- 
port ,  écrit  le  31  Octobre  ,  que  les  LarmagnoU  ont 
levé  le  fiége  de  Nieupo't  ,  et  que  dans  la  matinée  , 
Jes  Autrichiens  les  ont  chafiés  de  Fumes. 

Convention  nationale — Séance  du  22  Octobre. 

Rapport  fur  Toulon. 

A  Toulon  ,  la  force  navale  de  l'ennemi  eft  de  15 
■  vaifleaux  ou  frégates  armés.  200  cano.miei  s  ont  été 
débarqués  des  vaifleaux  pour  la  protection  des  tort». 
Les  troupes  de  terre  conliitent  en  2,000  loidars  An- 
glais, 2,000  Efpagnols,   1,500  bavoya; ds  ,  5,000 
'  Napolitains,  2,000,  Elclavons  ,  en  tout  ,  environ 
10,700  hommes.  On  attend,  tous  les  jours,  à  i  bu- 
.  Ion ,  un  convoi  de  6,000  Portugais,  6,000  Etpagnols 
et  2,000  Anglais  de  plus.  Les   14,000  qu'on  atttnd  , 
joints  aux  10,700  qui  font  déjà  à  loulon,  forme- 
ront une  armée  de  24  à  25,000  hommes.  Ces  forces 
.  une  fois  reunies,  il  doit  fe  faire  une  puiflante  l'ortie 
po  r  marcher  à  Aix  ,  où  l'on  veut  rétablir  l'ancien 
parlement,  i  1  faudra  cependant  14  ou  15,000  hom- 
mes pour  la  garnifon  et  la  garde  des  forts. 

Le  Commerce-de  Bordeaux  et  le  Commerce  de- 
Marfeille  vont  mettre  à  la  voile  pour  Naples  ;  ils 
porteront  en  retour  ,  le  comte  d'Artois  ,  Moniteur  , 
"et  l'évêque  de  Toulon. 

1  On  a  embarqué  des  patr'otes  pour  les  mines  d'Ef- 
lagne  ;  tous  lesjours  nouveaux  emprifonnemens  :  On 
îe  veut  plus  à  1  oulon ,  la  co:;ftitution  de  1789  j  il 
aut  à  ces  meilleur:»  l'ancien  régime  tout  pur. 


La  cord- rie  de  l'arfenal  eft  deftinée  à  recevcmV 

1,000  cavaliers  efpagnols  avec  leurs  chevaux;  40 
bâti  mens  d"  transport  font  partis  fous  l'efeorte  de  . 
quelques  vaiff  aux  de  ligne  ,  pour  aller  cher,  hei  des 
vivres. 

On  a  f~iî  de  l'arbre  de  la  liberté  une  rotenre  pouf 
les  patriotes  ;  les  coupeaux  ont  été  bruléa — Louis 
XVI !  à  été  proclamé  RCI. 

On  à  pris  le  nom  des  propriétaires  Toulonnais  oui 
avaient  des  aiiignats.  La  moitié  leur  fera  renibourite 
fur  le  prêt  qui  va  s'ouvrir  a  Genes  qu'on  veut  en- 
traîner dans  la  coalition. 

Il  arrive  tous  les  jours  à  Tonton  ,  beaucoup  d'émi- 
grés, les  Français  n'y  font  employés  au  fervice  mili- 
taire que  dans  les  cas  d'abfolue  neceihié.  Les  ariito- 
crates  font  placés  dans  les  comités  ;  on  leur  donne 
toutes  les  places  de  diitinâion. 

U  fera  (difficile  de  brûler  l'el'<  adre  anglaife./.a  redoute 
du  foi  t  Pharaon  qia'on  fortifie  tous  lesjours,  eft 
gardée  par  400  Anglais  et  fsipagnols. 

y  et  11  Novembre. 

5  Vaifleaux  de  l'efeadre  du  :ord  Hood  ,  aflîégent 
par  mer,  la  ville  de  Florenzo  en  Corfe  ;  par  terre 
c'ett  l'année  de  Paoli. 

On  voit  par  les  débats  de  la  convention  jufqu'au 
27  Octobre  que  lesroyaliftes  de  la  Vendée,  loin  d'ê- 
tre exterminés,  ont  t  attu  les  carmagnols  et  ont  pris  1» 
vil'e  de  Laval. 

Des  nouvelles  officielles  de  Francfort  en  datte  du 
23  Octobre,  nous  apprenent  que  les  alliés  ont  pris 
PAlface,  au  nom  de  Louis  XVI 1. 

:  es  vaifleaux  le  Patriote  et  l'Entreprenant  de  74 
qui  font  partie  de  !a  flotte  de  Toulon  ,  commandée 
par  Beauvette  et  Bourbonne ,  font  arrivés  à  Breft 
le  25  Octobre  a>  ec  une  million  fecrète  du  lord  Hood. 
Les  officiers  ont  été  arrêtés  et  euvoyés  à  Paris  par 
ordre  des  commiflaires. 

I  e  clergé  de  Brabant  a  envoyé  fon  argenterie  à 
l'hôtel  de  la  monnaie,  pour  aider  l'empereur  à 
foutenir  la  guerre. 

Un  renfort  de  80 , 000  Allemands  et  Hanovriens 
eft  en  marche  pour  les  pays  bas. 

L'amiral  Êfpagnol  Borghefe ,  croife  dans  la  latitude 
de  Madeire  ,  avec  une  efeadre  de  15  vaifleaux  pour 
protéger  une  flotte  venant  de  la  Vera  Cruz  avec  S* 
millions  de  gourdes. 

La  province  de  Baenos-Ayresà  donné  ]  5  millions 
d*=  piaftres  à  fa  M.  C.  pour  les  frais  de  la  guei  re- 
contre la  France» 

II  eft  confirmé  que  22  membre  de  la  convention  du 
nombre  defquels  eft  Briflbt,  ont  été  guillotinés  dan» 
les  premiers  jours  de  Novembre.  Petion,  Condor  cet# 
et  le  Br  jn  ,  fe  font  échappés. 

7e  grand  duc  de  Tofcane  et  la  république  de  Genc* 
fe  font  déclarés  contre  la  France. 

La  fuite  au  numer»  prochain* 
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